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Les responsables du plan de sécurité et de bien-être communautaires de Timiskaming, avec le 
soutien du Conseil d’administration des services sociaux du district de Timiskaming (CASSDT) et 
de Santé publique du Nord-Est, ont lancé une campagne de sensibilisation à la crise de sans-
abrisme qui sévit à l’échelle locale comme dans l’ensemble de la province. La campagne vise à 
briser les mythes couramment associés à l’expérience de sans-abrisme, y compris en ce qui 
touche ses causes et les mesures prises à l’échelle locale pour aider à la prévenir.  

Bien que nous soyons une petite communauté, nous ne sommes pas à l’abri de la crise du sans-
abrisme qui se propage dans toute la province. À l’échelle locale, 30 personnes sont sans abri 
chaque nuit.   

De la honte et de la stigmatisation sont souvent associées à sans-abrisme et nuisent au 
rétablissement. Le sans-abrisme n’est pas un choix et n’est pas le résultat d’un échec 
personnel.  

Il n’y a pas de cause unique de sans-abrisme, et celle-ci découle de problèmes systémiques tels 
que la pauvreté et les changements économiques, combinés à des circonstances personnelles.  

Cela peut arriver à tout le monde et peut se traduire par dormir dans la rue, dormir de sofa en 
sofa, vivre dans des refuges ou avoir un logement, mais risquer de le perdre.  

« Il y a de plus en plus de sans-abrisme dans notre région, a déclaré Robbie Donaldson, 
lieutenant de l’Armée du Salut et responsable ancien du pilier du logement du SBEC. Ces 
personnes sont peut-être malchanceuses, mais elles méritent tout de même d’être traitées 
avec respect et dignité. » Le sans-abrisme peut entraîner une perte d’estime de soi associée au 
stress de la perte d’un logement, d’un revenu et d’autres formes de soutien auxquelles on 
pourrait normalement avoir accès.   

Les personnes en situation de sans-abrisme sont souvent présentées de façon négative – 
comme des criminels et des toxicomanes. Cependant, la plupart de ces personnes ne 
consomment pas de substances, et si elles ont des interactions plus fréquentes avec la police, 
c’est parce que leurs moyens de survie, comme l’intrusion sur des propriétés ou le flânage, sont 
criminalisés.   



Il y a une pénurie de logements abordables qui répondent aux besoins des personnes et des 
familles à revenu faible ou modéré. Il y a peu de logements à louer et l’attente pour un 
logement supervisé peut aller jusqu’à huit ans. Les organismes locaux, dont le CASSDT, 
l’Association canadienne pour la santé mentale et le Pavilion Centre des femmes, proposent 
des refuges temporaires ou avec services de soutien pour aider les personnes qui en ont un 
besoin immédiat.  

Le fait d’être sans-abri n’est pas seulement vivre sans domicile. Nous vous invitons à mettre fin 
à la stigmatisation et à vous informer. Pour en savoir plus, consultez le site 
www.timiskaminghu.com.   
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